
 L  ’  enjeu de demain est capital aujourd  ’  hui     !  
Après des nombreuses journées de mobilisation, avec des taux de grévistes forts et constants, nous voilà à un tournant où tout
peut se jouer. Après des débats très compliqués et très difficiles au Parlement, les députés de la Nupes ont permis de montrer le
vrai visage de certains partis politiques. Les sénateurs, guidés par les républicains, se sont donc lancés main dans la main, dans
une course de destruction sociale à grande échelle. Après avoir attaqué les conditions de financement des retraites, après avoir
validé le décalage de 2 ans le départ de l'âge à la retraite, les voilà moteurs de la destruction de la clause du grand-père : leur
amendement stipule que tous les régimes spéciaux doivent disparaitre au profit du régime général en moins de 10 ans. C'est une
attaque sans précédent qui démontre que dans l'entreprise, statutaire et contractuelle, nous sommes tous touchés. 

Pour  le  syndicat  Sud-Rail,  depuis  le  début  de  ce  mouvement,  la  position  a  toujours  été  claire,  la  guerre  est  lancée  !  Le
gouvernement n’arrêtera pas la casse de nos acquis sociaux ! Nous répondrons par une riposte collective, forte et unitaire.

Une réforme de retraite à 2 vitesses !

Pendant qu'on demande à tous les salariés de travailler encore et toujours plus dans des conditions de plus en plus difficiles, le
quotidien se résume par de la productivité et de la polyvalence. Les sous-effectifs croissants, la numérisation et l'automatisation
des outils changent clairement le quotidien des travailleurs. De plus, dans de nombreux secteurs, dont ceux du service public, le
virage libéral et concurrentiel ne fait qu'amplifier la souffrance des agents. Pour le syndicat Sud-Rail, cela doit cesser au plus
vite ! Le monde du travail ne peut plus accepter cet acharnement. Mais tout en continuant de casser et démanteler les régimes
spéciaux, y compris celui des cheminots, le régime spécial des sénateurs, le plus favorable, ne sera jamais remis en question. À
noter que leur régime très spécial, leur permet d'avoir un montant de retraite 3 fois plus élevé que la moyenne des Français
auquel s'additionnera leur pension de leur carrière passée. Mais qui sont les vrais privilégiés ?

Une réforme plus égalitaire ?

Le syndicat Sud-rail essaie toujours de trouver les points d'égalité qui seraient créés ou pourraient être mis en avant par cette
nouvelle réforme. Les carrières hachées seront toujours pénalisées, les choix personnels liés aux familles, aux enfants et aux
temps partiels  sont  toujours  sanctionnés !  Malgré  l'évolution technologique,  les  métiers  sont  de plus  en  plus  pénibles,  on
constate un accroissement de la souffrance au travail sur tous les chantiers… et nous devrons travailler 2 ans de plus ?

Après le 11, comment faire exploser cette machine infernale     ?  

D'ores et déjà, l'intersyndicale a proposé de faire du 15 mars jour de la commission mixte paritaire,  une nouvelle journée
puissante  de  grève  et  de  manifestations.  D'ici  là,  il  faut  « taper »,  reconduire  la  grève  partout,  participer  activement  aux
initiatives interprofessionnelles et tenir le pavé !

C'est le moment de mettre toutes nos forces dans la bataille ! N'ayons aucun état d'âme, le rapport de force nous est favorable !

Dans la continuité de la lettre ouverte adressée au président Farandou en déclinaison de celle adressée par les organisations
syndicales interprofessionnelles au président de la République, le 15 mars doit être tonitruant. Pour cela, il est impératif que les
piquets de grève soient forts et unis et que les grévistes se réapproprient leurs assemblées générales  ; les cheminots doivent
être décisionnaires de la suite du mouvement.

Nous avons tous les ingrédients d'une recette gagnante : une unité syndicale solide tant professionnelle qu’interprofessionnelle,
une opinion publique favorable, un élargissement de la lutte dans plusieurs activités alors n'ayons aucune hésitation. Nous
devons amplifier le mouvement et repartir sur une grève reconductible par période de 24h et inviter celles et ceux encore en
essais à nous rejoindre. La victoire dépend de nous.

Ceux qui luttent ne sont pas sûrs de gagner, mais ceux qui ne luttent pas ont déjà perdu !


